
Créé en 1901 pour lutter contre l'in-
fluence de l'Église, le Parti libéral mexi-
cain (PLM) s'oppose rapidement au
dictateur Porfirio Diaz. Contraints à l'exil,

les militants du PLM se radicalisent et fon-
dent la Junte organisationnelle du PLM en 1905.

Le 1er juillet 1906, la Junte publie et diffuse à
500000 exemplaires un programme-mani-

feste qui reprend les revendications des

émeutiers des mines de Camanea. Entre 1906 et
1911, le PLM est à l'origine de la plupart des ré-
voltes armées au Mexique qui provoqueront la
chute du dictateur. Le 23 septembre 1911, le PLM
lance un programme communisme-anarchiste, ré-
sumé par la devise «Tierra y Libertad!». Devise re-
prise par les zapatistes et, aujourd’hui encore, par
des communautés indigènes qui se revendiquent
du magonisme (à Oaxaca, par exemple).

Ricardo naît le 1er septembre 1874. Étudiant à Mexico, en 1892, il est empris-
onné pour avoir manifesté contre la dictature de Diaz. Le 7 août 1900, il fonde
le journal Regeneracion, qui deviendra en 1901 l’organe du PLM.

La cour suprême du Mexique rend un arrêt en juin
1903 qui interdit toute publication où apparaîtrait
son nom.

En janvier 1904, il s’exil aux Etats-Unis. Radicalisé par la ré-
pression, il prend contact avec les IWW (organisation syndi-
caliste révolutionnaire) et fonde à Saint Louis (Missouri) la Junte

organisationnelle du PLM qui, en juillet 1906, pub-
lie et diffuse son programme-manifeste.

Ricardo Flores Magon

En septembre 1906, le
PLM organise des insur-

rections au Mexique

Les leaders de la Junte du PLM sont
traqués par la police américaine. Ricardo
est arrêté en août 1907.

De prison il affirme son idéal anarchiste. Libéré, il
reprend la parution de Regeneracion. La devise
en devient «Tierra y Libertad»

Le 29 janvier 1911, la ville de Mexicali est
prise par les forces du PLM, la «commune
de Basse Californie» durera 5 mois.
Le 25 mai, Diaz démissionne. Madero le
remplace, attaque les réalisations mago-
nistes et reprend les villes conquises. Le
second manifeste du PLM, anarchiste,
sort en septembre 1911.

Condamné à 20 ans de prison,
Ricardo est assassiné dans sa
cellule le 21 novembre 1922 à
Leavenworth au Kansas.

Texte & dessin: OLT

OLT

OLT

Praxedis G. Guerrero naît
le 28 août 1882, dans l'ha-

cienda de ses parents
(Guanajuata).

Et quand, en avril 1903, à Monterry, 15 manifestants sont tués par
la troupe, Praxedis, sous-lieutenant de cavalerie, quitte l'armée.

En 1904, il part aux États-Unis. Il travaille
aux mines de Morenci quand il est recruté
par la Junte du PLM.

Praxedis G. Guerrero

Praxedis devient l'un des
principaux organisateurs

du PLM.

De 1908 à 1910, il organise et participe à divers mou-
vements insurrectionnels au Mexique.

En décembre 1910, il lance un raid
dans le Chihuahua.

Il attaque la ville de Janos le 29 décembre. Après
un long combat la ville est prise par les insurgés
du PLM.

150 federales, ainsi qu'un détachement
de rurales, sont envoyés à Janos. Pen-
dant l'affrontement une balle l'atteint
en pleine tête. Il meurt à
l'âge de 28 ans.

Texte & dessin: OLT

OLT

Ses lectures l'éloignent peu
à peu de la religion

catholique.

«TIERRA Y LIBERTAD!»
LE CRI DES MAGONISTES

Obreros
Libres

«Les préjugés raciaux et les préjugés basés sur
la nationalité, entretenus par les capitalistes et

les tyrans, empêchent les peuples de vivre
côte à côte de manière fraternelle…
Une rivière, une montagne, quelques pe-
tits monuments suffisent à créer des
étrangers et faire de deux peuples des
ennemis, vivant dans la méfiance et
l’envie de son voisin suite aux actes
des générations passées. Chaque
nationalité prétend être au dessus

des autres par tous les moyens possi-
bles, alors que la classe dominante,

ceux qui contrôlent l’éducation et la richesse des na-
tions, nourrissent le prolétariat avec de stupides
croyances de supériorité et de fierté qui rendent im-
possible l’unité de toutes les nations qui se battent sé-
parément pour se libérer du Capital. Si tous les
travailleurs des différentes nations pouvaient prendre
part directement aux questions importantes qui les af-
fectent, ces enjeux seraient rapidement résolus par les
travailleurs eux-mêmes».

Extrait du Programme de la Ligue Pan Américaine
des travailleurs (Articles de combat de Praxedis G.
Guerrero)


